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INTRODUCTION 

Deux espèces de Myxosporidies, l’une du genre Myxobolus , 
l’autre du genre Henneguya , parasitaient, la première les trois 
quarts, la seconde la moitié, d’une centaine de jeunes Perches 
(Perça fluviatilis) pêchées en 1953 et 1954 dans le lac Léman. 

Le Myxobolus forme des kystes sur les arcs branchiaux (10% 
des Perches étudiées), ou dans les muscles des nageoires pectorales 
et caudales (37%); les deux localisations peuvent se trouver simul¬ 
tanément (24%). 

Les kystes de Henneguya se trouvent a) dans les vaisseaux 
sanguins des lamelles branchiales; b) dans les muscles des nageoires 
ou dans le muscle dorsal près de la tête; c) sur les membranes 
buccales. Dans un cas unique, j’ai observé une infection cutanée. 

Une série de Perches provenant du lac de Neuchâtel a permis 
de constater la présence de la même Henneguya , mais aucun 
Myxobolus. 

Les Perches du lac Léman étaient également les hôtes d’une 
nouvelle espèce de Dermocystidium : Dermocystidium guyenoti Thélin 
1955, qui fait l’objet d’un autre travail (Thélin 1955). Elles héber¬ 
geaient en outre nombre d’autres parasites: J’ai rencontré environ 
50 fois des larves de Triaenophorus nodulosus Pall., localisées dans 
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le foie; 21 fois Bunodera luciopercae Müll. et 26 fois Acanthocéphalus 
anguillae , tous deux dans le tube digestif; 90 fois des larves méta- 
cercaires de Diplostomum spataceum dans les yeux, et quelques 
autres, beaucoup plus rares. 

J’ai examiné tous ces parasites avec soin, sans que rien m’ait 
permis de penser que l’un ou l’autre d’entre eux puisse jouer un 
rôle dans la contamination des poissons par les Myxosporidies. 
J’ai également essayé d’appliquer les méthodes statistiques sans 
obtenir de rapport significatif entre deux de ces espèces. 

Ce travail a été réalisé à la Station de Zoologie expérimentale 
de l’Université de Genève, sous la direction de M. le professeur 
E. Guyénot; je le prie de bien vouloir trouver ici l’expression de 
mon admiration et ma gratitude pour l’intérêt qu’il n’a cessé de 
porter à mes recherches. A tous mes amis de la Station de Zoologie, 
je désire aussi dire ma reconnaissance. 


I. MYXOBOLUS 
1. Les kystes branchiaux. 

L’infection branchiale se présente sous la forme de kystes sphé¬ 
riques, blancs, brillants, mesurant 1 à 3 mm. de diamètre. Chaque 
arc branchial peut en porter jusqu’à 7 ou 8; dans ce cas, ils sont 
légèrement déformés par compression. Les kystes sont toujours 
situés dans l’épithélium de l’arc, juste à la base des lamelles; ces 
dernières ne sont pas atteintes. Les tissus de la Perche entourent 
les kystes d’une enveloppe d’épaisseur variable où les cinèses soma¬ 
tiques (plaques équatoriales) sont plus fréquentes que dans l’épi¬ 
thélium normal (fig. 1 A). 

Le kyste ne possède pas de membrane définie. Je n’ai jamais 
pu en isoler un sans le crever, et, sur coupe, aucune trace d’enve¬ 
loppe individualisée n’est visible. La couche externe du kyste 
consiste en un ectoplasme granuleux, peu colorable, qui contient 
de nombreuses stries fortement colorées disposées perpendiculaire¬ 
ment à la surface. Ces stries, fréquentes chez les Myxobolus, me¬ 
surent en général une vingtaine de p.; elles cessent parfois d’être 
visibles dans les gros kystes bourrés de spores. L’endoplasme.; 
assez lâche, présente des vacuoles claires lorsque les kystes sont 
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jeunes; il renferme les noyaux de la sporogenèse. Dans les kystes 
mûrs, le protoplasme est masqué par les spores (fig. 1 B). 

Je n’ai jamais observé la formation de ces kystes branchiaux. 
Les plus petits (1 mm. de diamètre) renfermaient déjà quelques 
spores mûres, ou, au centre de l’endoplasme, des sporoblastes âgés. 



Fig. 1. 

A) Kyste de Myxobolus sur un arc branchial (2,5 X ). 

B) Idem. De haut en bas: l’épithélium branchial, l’ectoplasme strié et l’endo- 
plasme contenant les stades de la sporogenèse (190 x). 

G) Evolution du sporonte en sporoblaste à six noyaux (500 x ). 

D) Sporoblastes contenant deux spores (500 x ). 

E) Jeune spore dans l’enveloppe sporoblastique avec les noyaux capsulaires 
et germinatifs (500 x ). 

F) Spore mûre (750 x ). 

A à E: Hématoxyline de Heidenhain. F: Panchrome de Laveran. 

A plusieurs reprises, j’ai crevé de ces kystes branchiaux pour 
les vider de leurs spores. La cicatrisation s’est toujours bien effec¬ 
tuée, sans que des spores ou des noyaux restés en place donnent 
naissance à de nouveaux kystes. 

Même très parasitées, les Perches gardent toute leur vivacité. 
La guérison survient probablement par rupture spontanée des 
kystes dans la cavité branchiale. 
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2. Les kystes musculaires. 

Les kystes musculaires sont toujours situés superficiellement 
dans le muscle des nageoires pectorales ou dans le muscle caudal, 
à proximité des rayons cartilagineux. Dans certains cas, ces kystes 
sont placés juste sous la peau qu’ils soulèvent, ou même font 
saillie à l’extérieur. Cette observation permet de penser que les 
spores sont petit à petit libérées dans l’eau et peuvent se propager 
sans attendre la mort du Poisson. 




Fig. 2. 


Kystes musculaires de Myxobolus (Hématoxyline de Heidenhain). 

A) Jeune kyste (50 x). 

B) Kyste mûr rempli de spores (25 x). 

G) Kyste envahi par le tissu conjonctif; il ne reste que la membrane et 
quelques spores (25 x). 

D) Idem. (100 x ) montrant la membrane déchirée. 

E) Infiltration intramusculaire de spores (50 x). 

Le diamètre des kystes varie entre 50 p et 400 p. Les plus 
petits parmi eux sont sphériques, quelquefois légèrement déformés 
par les kystes ou les cartilages voisins. Leur membrane est fine, 
amorphe, mal colorable à l’hématoxyline et suffisamment solide 
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pour que les kystes puissent être isolés sans déchirure. L’endo- 
plasme y est finement granuleux, quelquefois légèrement vacuo- 
laire; il contient les noyaux de la sporogenèse. L’ectoplasme porte 
des stries qui disparaîtront plus tard (fig. 2 A). 

Quand les kystes mûrissent, les spores occupent peu à peu 
toute la place et masquent le protoplasme. La membrane devient 
de plus en plus épaisse et forme des replis sur elle-même (fig. 2 B). 
Lorsque les spores sont mûres, elles déchirent cette membrane et 
envahissent le tissu conjonctif avoisinant. Certaines d’entre elles 
dégénèrent et forment des masses irrégulières, spongieuses, conte¬ 
nant des vacuoles claires où se distinguent encore les capsules 
polaires. 

Les kystes crevés sont envahis peu à peu par des fibres et des 
noyaux du tissu conjonctif de la Perche. A la fin de l’évolution, 
il reste la membrane repliée sur elle-même ne contenant que du 
tissu réactionnel de l’hôte et quelques rares spores mûres, sans 
aucune autre figure de la sporogenèse (fig. 2 C, D). 

Dans le tissu conjonctif intermusculaire, j’ai observé à plu¬ 
sieurs reprises l’existence de très petites infections sans qu’il y ait 
kyste à proprement parler. Ce sont des groupes de quelques sporo- 
blastes plus ou moins évolués avec quelques spores mûres. Je 
pense que ce sont des noyaux de la sporogenèse qui se développent 
isolément et se multiplient en provoquant une infection diffuse 
sans membrane définie (fig. 2 E). 

Les kystes musculaires de Myxobolus ne semblent pas affecter 
plus les Perches que les kystes branchiaux. 

3. Les spores. 

Les spores mûres sont elliptiques, légèrement effilées à l’extré¬ 
mité antérieure et aplaties. La coque en est régulière, épaisse 
d’un (a; j’y ai cependant observé, sur des coupes de kystes muscu¬ 
laires, des plis, ainsi qu’un épaississement le long de la ligne de 
suture. Les capsules polaires sont piriformes, légèrement conver¬ 
gentes, le plus souvent de dimensions égales. Le filament polaire 
se dévagine facilement par dessication, par fixation à l’alcool 
absolu ou sous l’action de la chaleur. Les noyaux du sporoplasme 
sont peu visibles dans les spores mûres, contrairement à la vacuole 
iodophile, toujours facile à observer (fig. 1 F). 
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Les spores sont longues de 10 à 13 fx, larges de 8 à 9 [x, épaisse 
de 4 à 5 [jl. Les capsules polaires mesurent 5-6 [x sur 2-3 [x. Le 
filament est long de 40 à 50 p. 

Les mesures effectuées sur des frottis (fixés à l’alcool absolu) 
donnent des chiffres un peu plus forts que celles faites sur des 
coupes, après fixation au Bouin ou au Dubosq-Brasil. 

4. Evolution du Myxobolus. 

Je n’ai jamais observé de kystes branchiaux à des stades jeunes. 
L’ectoplasme des plus petits (0,2 mm. de diamètre) renfermait 
déjà des éléments mononucléés et des sporoblastes à six noyaux. 
L’endoplasme, très clair et plus ou moins vacuolisé, contenait des 
sporoblastes et des spores mûres. Tout permet cependant de 
penser que le développement des kystes branchiaux est semblable 
à celui des kystes musculaires. 

a) Schizogonie. 

Dans les kystes musculaires jeunes, l’endoplasme est rempli de 
très petits noyaux (1 à 3 [x de diamètre) renfermant un gros 
nucléole régulier, fortement coloré, entouré d’une zone claire. Il 
n’y a pas de protoplasme isolé autour d’eux. Ces noyaux sont 
souvent assemblés en groupes de deux, qui représentent peut-être 
la fin de la multiplication des schizontes; ils sont différents des 
éléments binucléés de la sporogenèse (isolés dans une zone proto¬ 
plasmique individualisée). Ces mêmes noyaux se rencontrent, mais 
plus rarement, dans l’ectoplasme des kystes branchiaux. 

b) Sporogenèse. 

Les noyaux isolés sont identiques à ceux de la schizogonie (un 
peu plus gros). Ils se multiplient en restant unis dans une enve¬ 
loppe protoplasmique d’abord peu visible, puis de plus en plus 
nette (fig. 1 C). Les groupes à 4 ou 6 noyaux sont nombreux. Il 
se forme ensuite des sporoblastes comprenant 12 noyaux et, sou¬ 
vent, un ou deux amas de très petits grains chromatiques repré¬ 
sentant les noyaux résiduels déjà en dégénérescence. 

A ce moment, la sporulation commence: on distingue d’abord 
dans l’enveloppe sporoblastique les ébauches de 4 capsules polaires 
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et la formation du sporoplasme binucléé (fig. 1 D). Les deux jeunes 
spores se séparent assez vite pour achever leur développement 
chacune de son côté. Une membrane trop grande, reste de l’enve¬ 
loppe du sporoblaste, garnie de stries ou de grains chromatiques, 
entoure cette jeune spore dont la coque et les capsules polaires 
très colorées se différencient (fig. 1 E). Les deux noyaux polaires 
sont d’abord bien visibles, puis disparaissent rapidement. A ce 
stade, le sporoplasme binucléé est encore compact; la vacuole 
iodophile apparaîtra plus tard. 

Lorsque les spores sont mûres, leur coque devient très Colo¬ 
mbie à l’hématoxyline; les capsules polaires ne sont alors plus 
apparentes. 

Sur des frottis colorés au panchrome de Laveran, la vacuole 
iodophile est indiquée par une zone claire dans le sporoplasme 
bien visible. Les capsules polaires, dans lesquelles se distingue le 
filament enroulé, sont fortement colorées. Les noyaux du proto¬ 
plasme sont à peine visibles; les noyaux polaires et valvaires ne 
le sont pas du tout (fig. 1 F). 

La sporogenèse peut s’observer aussi bien dans les kystes 
musculaires que dans les kystes branchiaux. 

5. Détermination systématique de ce Myxobolus. 

La forme allongée de la spore, la présence d’une vacuole iodo¬ 
phile dans le sporoplasme et l’absence d’appendice caudal placent 
cette Myxosporidie dans la famille des Myxobolidae et dans le 
genre Myxobolus. 

Parmi les espèces de Myxobolus qui parasitent aussi les branchies 
de la Perche, certaines peuvent être écartées à cause des dimen¬ 
sions (M. permagnus Wegener) ou de la forme des spores (M. sp . 
Gurley 1894, M. sphaeralis Gurley et M. ellipsoïdes Thélohan) 
tandis que d’autres sont plus ressemblantes: 

1) M . guyenoti Naville. Trouvé dans les branchies de la Perche 
du lac Léman, en mai et juin uniquement. Kystes de 300 [x au 
maximum, dans le tissu conjonctif sous-épithélial des lamelles 
branchiales. Spores ovoïdes, un peu arrondies en avant. Suture 
peu visible. 14-16 [x de long sur 11-12 (x de large. Filament visible 
chez les jeunes spores. Sporoplasme binucléé. 
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Cette espèce a été trouvée chez le même hôte, dans le même 
lac; cependant la dimension des kystes et des spores, ainsi que la 
localisation, sont différentes. Naville signale, en outre, qu’il n’a 
jamais rencontré ce Myxobolus en automne, alors que mes Perches 
ont toutes été pêchées d’août à octobre. 

2) M . sp. Wegener 1910. Rencontré une seule fois sur l’arc 
branchial de Perça fluviatilis , en Allemagne. Kystes ronds, blancs, 
de 1,1 mm. de diamètre. Spores rondes ou elliptiques, avec la 
partie postérieure plissée. 8-11 p. de long sur 8-9 p. de large. Cap¬ 
sules polaires de 4-5 p. sur 2-3 p.. Filament de 40 p.. 

C’est l’espèce la plus proche du Myxobolus étudié ici. La seule 
différence réside dans la forme variable des spores de M. sp. Wegener. 
Cependant notre Myxobolus présente des kystes musculaires et des 
infiltrations diffuses que Wegener n’a pas observés. 

Il faut aussi envisager deux autres espèces très répandues chez 
tous les Poissons d’eau douce: M. mulleri Bütschli et M. oviformis 
Thélohan. La première possède cependant des spores sphériques 
ou presque et un appendice intercapsulaire qui fait défaut ici. 
L’autre diffère par la présence d’une épaisse couche conjonctive 
autour des kystes et n’a jamais été signalée chez la Perche. 


IL HENNEGUYA 


1. Les kystes branchiaux. 

Dans les vaisseaux sanguins des lamelles branchiales, cette 
Henneguya forme des petits kystes irréguliers, lobés ou réniformes, 
blancs, dont les dimensions maximum sont de 700 p.. Un arc 
branchial peut en porter de 1 à 50. 

L’évolution de ces kystes débute par la formation d’un plas- 
mode multinucléé à l’intérieur des vaisseaux sanguins des filaments, 
ce qui provoque une accumulation de sang en arrière du plasmode 
(fig. 3 A, B, C). Ce dernier se différencie très tôt en un ectoplasme 
assez volumineux, peu dense et sans structure remarquable et un 
endoplasme compact comprenant les noyaux. Les plus petits kystes 
observés mesuraient 60 p. environ, dont 40 pour l’endoplasme 
nucléé. L’ectoplasme forme ensuite un réseau chromatique com- 
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posé de stries perpendiculaires à la surface et d’une couche irré¬ 
gulière à la limite de l’endoplasme. Ce dernier contient un réseau 
de grosses mailles inégales de même nature que le réseau ectoplas- 
mique. Les noyaux sont toujours situés dans l’endoplasme; ils 
n’envahissent l’ectoplasme que dans les kystes mûrs bourrés de 
spores. 



Fig. 3. 

Kystes branchiaux de Henneguya (Hématoxyline de Heidenhain). 

A) Jeune plasmode provoquant une accumulation de sang dans un filament 
branchial (50 x). 

B) Idem. (100 x ). 

C) Plasmode formant bouchon (250 X ). 

D) Kyste plus âgé, apparition du réseau ectoplasmique (190 x ). 

E) Kyste mûr (50 x ). 

F) Idem. (190 x). De gauche à droite: l’épithélium branchial, la paroi du 
vaisseau sanguin, l’ectoplasme strié, le réseau chromatique et l’endoplasme 
contenant les stades de la sporogenèse. 

Au moment de la formation du réseau ectoplasmique, l’hémor¬ 
ragie diminue; les kystes sont entourés par une couche unique 
d’hématies et par la paroi du vaisseau sanguin. L’épithélium du 
filament branchial commence alors à proliférer (fig. 3 D). 

Le kyste continue à s’agrandir tandis que le filament se déforme. 
L’ectoplasme diminue de volume au profit de l’endoplasme qui se 
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remplit de spores mûres. L’ectoplasme se décolle souvent et il se 
forme entre lui et la paroi du vaisseau sanguin une zone pleine de 
liquide (fig. 3 E). A ce moment, les kystes, auparavant blancs et 
translucides, deviennent laiteux et opaques. Il est probable qu’ils 
s’ouvrent finalement dans la cavité branchiale pour libérer les 
spores. Je n’ai pas observé ce stade quoique j’aie à plusieurs 
reprises constaté la disparition de kystes branchiaux. 

2. Les kystes musculaires. 

Je n’ai observé que des kystes musculaires déjà relativement 
volumineux et contenant des spores mûres. Leur longueur varie 
entre 2 et 10 mm. Ils sont en général allongés en boyaux et pren¬ 
nent la forme des faisceaux musculaires dont ils occupent la place. 
Ils sont toujours accolés à une arête ou à un cartilage (fig. 4 A). 
L’ectoplasme est très réduit; il n’est composé que d’une mince 
couche striée. L’hôte ne réagit pas et il est très difficile d’isoler 
un kyste sans le crever. L’endoplasme est rempli de spores mûres; 
il ne reste plus de protoplasme entre elles. Les stades les plus 
jeunes résident à la périphérie, principalement aux deux extrémités 
du boyau (fig. 4 B). 


3. Les kystes buccaux. 

Les kystes fixés sur la membrane buccale ou au niveau des os 
pharyngiens présentent un réseau ectoplasmique colorable, et en 
cela ressemblent aux kystes branchiaux, dont ils se distinguent 
par la forme sphérique régulière. 

4. Les spores. 

Les spores sont fusiformes, très allongées, et possèdent un 
appendice caudal simple ou dédoublé à l’extrémité. Les capsules 
polaires sont très allongées et toutes de mêmes dimensions. Le 
sporoplasme est situé en arrière des capsules polaires; il contient 
une vacuole iodophile et, le plus souvent, deux noyaux réfringents 
visibles sans coloration sur les spores fraîches. Le sporoplasme ne 
pénètre jamais dans l’appendice caudal. La coque est lisse, sans 
ornements. La ligne de suture légèrement sinueuse est visible sur 
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les spores fraîches. Les filaments polaires se dévaginent facilement 
par dessication ou par traitement à l’alcool absolu. 

La longueur des spores est de 12 à 15 [x; leur largeur de 5 p; 
la longueur de la queue est de 20 p; celle des filaments, de 50 à 
60 p; les capsules polaires ont 5 sur 2 p (fig. 4 F). 



Fig. 4. 


A) Kyste musculaire de Henneguya (25 x). 

B) Idem. (190 x); de droite à gauche: les fibres musculaires, le cartilage, 
l’ectoplasme strié, l’endoplasme rempli de spores. 

C) Evolution du sporonte en sporoblaste à douze noyaux (500 x ). 

D) Individualisation des deux spores à partir du sporoblaste (500 x ). 

E) Jeune spore (750 x). 

F) Spore mûre (750 x). 

Hématoxyline de Heidenhain, sauf F: Panchrome de Laveran. 


5. Evolution de cette Henneguya. 


A. Schizogonie . Dans les kystes branchiaux les plus jeunes, 
avant l’apparition du réseau chromatique, l’endoplasme contient 
des noyaux de 2 p. de diamètre, avec un gros nucléole entouré 
d’une zone claire et d’une couche chromatique périphérique. Ces 
noyaux, probablement ceux de la schizogonie, se multiplient sans 
doute en restant isolés les uns des autres. 








174 


L. THÉLIN 


B. La sporogenèse débute lorsque le réseau chromatique est 
formé et que le kyste mesure environ 100 jx. Il est difficile de 
distinguer des schizontes les jeunes sporontes isolés. Ces derniers 
sont légèrement plus petits, plus compacts, et possèdent quelque¬ 
fois deux nucléoles. Les groupes à 2 ou à 4 noyaux sont assez rares. 
Ces noyaux restent accolés les uns aux autres, mais il n’y a pas 
encore de protoplasme individualisé. Les sporoblastes à 5 ou 
6 noyaux possèdent une enveloppe protoplasmique (fig. 4 C). 

On observe rarement des éléments à 12 noyaux, ce qui donne 
à penser qu’ils se séparent rapidement en sporoblastes à 6 noyaux. 
C’est à l’intérieur de ces sporoblastes, qui restent accolés deux à 
deux, que s’opère la différenciation des spores. 

Celle-ci débute par l’apparition de deux grandes vacuoles où 
l’on aperçoit la première image des capsules polaires (fig. 4 D). 
Puis la spore s’allonge, les noyaux capsulaires se rapprochent des 
capsules, les noyaux valvaires gagnent l’extrémité postérieure, 
puis disparaissent rapidement, tandis que les noyaux germinatifs 
restent au centre (fig. 4 E). Je n’ai pas vu de stades à 14 noyaux, 
ni de noyaux résiduels en train de dégénérer. 

Quand la spore est mûre, la coque devient plus colorable, la 
ligne de suture et la queue apparaissent et la visibilité des noyaux 
diminue (fig. 4 F). 

6. Détermination systématique de cette Henneguya. 

Selon le tableau systématique de Kudo (1920) il peut s’agir 
de l’une des trois espèces suivantes: 

a) Henneguya psorospermica Thélohan: Spores de 40 (x de long; 
capsules polaires allongées et parallèles; valves non striées; kystes 
elliptiques de 1 mm. environ sur les lamelles branchiales, ectoderme 
homogène, réfringent et très colorable. Brochet et Perche. France, 
Suisse. 

b) H. texta (Cohn) Labbé: Spores identiques à celles de H. pso¬ 
rospermica. Kystes allongés 0,7 à 1 mm. entourés d’une épaisse 
couche de tissu de l’hôte; l’ectoplasme forme un réseau très colo¬ 
rable. Branchies de la Perche. Allemagne. 

c) H. lobosa (Cohn) Labbé: Spores de 11 à 15 (x sur 6 [x de 
large. Appendice caudal double de 20 à 30 [x; kystes irréguliers 
jusqu’à 2,5 mm. Branchies du Brochet. Allemagne. 
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Ces trois espèces (primitivement décrites comme trois sous- 
espèces de H. psorospermica) ressemblent beaucoup à la forme 
étudiée ici. Je pense qu’il faut rapprocher la forme de la Perche 
du lac Léman de H . texta à cause de la présence du réseau ecto- 
plasmique colorable; en signalant toutefois l’irrégularité des kystes 
branchiaux, la présence d’infections musculaires, buccales et cuta¬ 
nées, et l’existence d’appendices caudaux doubles ou fourchus. 


III. ESSAIS D’INFECTION 

1. Introduction bibliographique. 

Les expériences d’infections expérimentales par les Myxospori- 
dies sont peu nombreuses et peu concluantes. 

Thélohan (1895) essaie de faire germer les spores de diverses 
Myxosporidies dans de l’eau, de l’eau de mer ou sur du sable 
humide. Il obtient quelquefois la sortie des filaments polaires, rien 
de plus. Il tente des inoculations directes dans les muscles ou 
dans l’œil; il retrouve les spores intactes et ne constate aucune 
nouvelle infection. D’autre part il cherche à infecter par la bouche 
des Crénilabres et des Barbeaux. Il retrouve dans le tube digestif 
des spores intactes, d’autres aux filaments dévaginés et des coques 
vides, mais n’obtient pas d’infection. 

Enfin il étudie l’action des sucs digestifs sur les spores soit en 
les injectant dans une anse intestinale de Tanche, isolée par des 
ligatures; soit en les enveloppant dans des boulettes de coton qu’il 
introduit dans le tube digestif et retire au moyen d’un fil quelques 
heures plus tard. Il observe la sortie des filaments et des modifica¬ 
tions du protoplasme (début de digestion), mais aussi des petits 
corps amiboïdes à mouvements lents dus à des pseudopodes; ce 
sont les germes. 

Thélohan conclut à une infection par le tube digestif d’où le 
jeune parasite gagne les différents organes, soit par des voies natu¬ 
relles, soit en traversant les tissus. 

Laveran (1898) étudie le Myxidium danilewskyi , parasite du 
rein des Tortues. Après introduction de spores dans l’estomac il 
retrouve les coques vides, les filaments dévaginés et des corps 
ovoïdes amiboïdes uninucléés. 
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Il nourrit d’autre part trois Tortues saines avec des reins infec¬ 
tés. Quarante jours après, l’une est infectée, les deux autres sont 
saines. 

Auerbach (1910) infecte de jeunes Morues avec des spores de 
Myxidium bergense (en les nourrissant de vésicules biliaires para¬ 
sitées). Sur 7 Poissons, 3 sont infectés trois semaines plus tard et 
2 autres au bout de six semaines. Il retrouve dans les vésicules 
biliaires des jeunes formes végétatives et quelques spores. 

Dans une deuxième expérience, il laisse en compagnie de jeunes 
Morues saines des individus plus âgés très infectés. Sur 6 Pois¬ 
sons, 5 ont ainsi été contaminés. 

Auerbach observe aussi que les Poissons bien nourris sont 
plus résistants à l’infection. 

Enfin Davis (1916) (cité par Grasse: Traité de Zoologie) fait 
éclore des spores de Sinuolinea dimorpha (parasite des canaux 
urinaires de Cynoscion regalis) dans une goutte de la secrétion 
pylorique de l’hôte, en 15 minutes. 

Les articles récents sont essentiellement descriptifs et n’appor¬ 
tent aucune précision sur le mode de contamination par les Myxo- 
sporidies. 


Essais personnels d’infection. 

A. Par Henneguya. 

Peu d’essais ont été effectués. Aucune infection n’a atteint les 
Perches et les Vairons (Phoxinus) qui avaient absorbé des kystes 
de Henneguya. Rien de remarquable n’a pu être décelé lors des 
dissections. 

B. Par Myxobolus. 

Les infections expérimentales ont été tentées: a) en faisant 
absorber des kystes, b) en injectant intrapéritonéalement des 
kystes, c) en laissant les sujets dans de l’eau contenant des spores 
libres. 

Les sujets traités étaient: a) des Perches (la proportion natu¬ 
relle d’infection est de 75%); b) des Vairons (Phoxinus) (je n’en ai 
jamais trouvé portant le Myxobolus en question; par contre, ils sont 
souvent atteints par M . Mülleri , mais les deux organismes se dis- 
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tinguent facilement); c) des Poissons Rouges (Carassius auratus) 
(jamais trouvés porteurs de Myxobolus); d) des têtards de Cra¬ 
pauds et de Grenouilles. 

Voici quelques observations parmi les plus typiques ou les plus 
intéressantes : 

Perche 26. 

Pêchée le 5 août 1954; elle ne présente alors aucun kyste 
visible. Entre le 6 et le 26 août, elle absorbe des arcs branchiaux 
portant une cinquantaine de kystes mûrs. Elle est ensuite examinée 
régulièrement et disséquée le 4 juillet 1955, sans être infectée. 

Perche 67. 

Pêchée le 27 septembre, elle reçoit des spores de Myxobolus en 
injection intrapéritonéale. Elle ne porte aucun kyste branchial, 
mais à la dissection, dix mois plus tard, je trouve des kystes dans 
le muscle des nageoires pectorales et à la surface du tube digestif. 
Ces kystes, tout à fait anormalement localisés, contiennent, parmi 
de nombreuses spores mûres, quelques sporoblastes plus jeunes. 
Ils proviennent certainement de spores injectées qui se sont déve¬ 
loppées. 

Cette Perche était également parasitée par des Henneguya. 
Perches 68 et 69. 

Elles sont mortes de péritonite quatre jours après une injec¬ 
tion intrapéritonéale de spores de Myxobolus. Chez toutes deux, 
j’ai retrouvé des spores dans la cavité générale, mais aucun kyste 
branchial; la Perche 69 portait dans le muscle de la nageoire pec¬ 
torale un petit kyste contenant des spores mûres, qui était sans 
doute présent avant le traitement; les muscles de la Perche 68 ne 
contenaient rien de visible au binoculaire, mais sur coupe j’ai 
trouvé trois petits kystes d’environ 50 p de diamètre, ne compre¬ 
nant que des noyaux de la schizogonie, entourés d’une enveloppe 
peu colorée. C’était le début d’une infection mais rien ne prouve 
qu’elle était due aux spores injectées. 

Perche 77. 

Injection intrapéritonéale le 6 octobre. Elle meurt accidentelle¬ 
ment soixante jours plus tard. A la dissection, je trouve dans la 
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paroi de la vessie natatoire une zone blanchâtre contenant des 
spores de Myxobolus. Ce sont sans doute celles injectées. Quelques 
kystes contenant des spores mûres étaient fixés dans les muscles 
des nageoires pectorales et caudales; rien dans les branchies. 

Perches 98, 99, 100. 

Petites Perches de 6 cm., pêchées en septembre. Le 12 janvier, 
alors qu’elles n’ont jamais porté de kystes visibles, elles ingurgitent 
des kystes de Myxobolus. Deux d’entre elles meurent une semaine 
plus tard; leurs estomacs contenaient des spores intactes et d’autres 
dont il ne restait que l’enveloppe chiffonnée; elles portaient des 
kystes musculaires mûrs à la base des nageoires pectorales. La 
troisième est tuée au mois de juin; elle hébergeait également des 
kystes musculaires mûrs. 

Perches 103 et 104. 

Pêchées en septembre; elles ingurgitent le 9 février des kystes 
mûrs. La Perche 103 est disséquée cinq mois plus tard; elle contient 
des kystes musculaires mûrs; elle est également parasitée par 
Henneguya. La Perche 104 meurt deux mois après l’infection; elle 
présente des kystes de Myxobolus dans les muscles des nageoires 
pectorales et caudales. 

Vairons 29 et 31. 

Ils absorbent le 6 août des kystes de Myxobolus. Le n° 29 
meurt huit jours plus tard sans être contaminé. Le n° 31 meurt 
quinze jours après l’infection; il porte sur l’arc branchial un petit 
kyste rempli de spores mûres, exactement dans la même situation 
que ceux des Perches. 

Vairon 107. 

Il ingurgite un kyste de Myxobolus le 13 janvier. Le 26 février, 
ses branchies portent un kyste de Myxobolus qui disparaît en 
mars. Il est toujours vivant sans être infecté. 

Vairons 112, 113 et 114. 

Ces Vairons sont entreposés durant 48 heures dans un eristal- 
lisoir où des kystes de Myxobolus ont été crevés. Ils sont ensuite 
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remis dans l’eau courante. Le n° 112 meurt douze jours plus tard; 
il ne porte aucun parasite sur les branchies ou les nageoires (dans 
le muscle latéral, infiltrations profondes de M. Mülleri). Le n° 113 
meurt trois jours après le traitement sans être infecté. Le n° 114, 
actuellement encore vivant, a porté à la base de Ja queue un kyste 
de Myxobolus , disparu en avril. 

Poissons Rouges (Carassius auratus). 

Deux Poissons Rouges sont traités, l’un par ingestion, l’autre 
par injection intrapéritonéale, sans aucun résultat. 

Batraciens . 

Un petit Triton alpestris , des têtards de Grenouille et de Cra¬ 
paud mangent des débris de muscles parasités par le Myxobolus. 
J’ai retrouvé des spores dans le tube digestif et dans les déjec¬ 
tions durant les dix premiers jours; aucun kyste ne s’est formé. 


Les résultats certains d’infection expérimentale sont rares: une 
Perche et trois Vairons; la voie digestive peut être efficace. Cepen¬ 
dant, les nombreux échecs relevés chez la Perche et la multiplica¬ 
tion sur place, tout à fait anormale, des spores injectées à la 
Perche 67 ne permettent guère d’admettre un processus de migra¬ 
tion simple des germes. D’autre part, les résultats obtenus avec 
des spores libres dans l’eau étant négatifs, faut-il tout de même 
envisager l’intervention d’un hôte intermédiaire, plus ou moins 
facultatif, qui faciliterait la propagation des germes ? La présence, 
chez ces Perches, d’un nombre exceptionnellement élevé d’autres 
parasites appuie cette hypothèse. Une observation.semblable a été 
décrite par Guyénot et Naville (1924): deux Microsporidies, 
Glugea encyclometrae et G . ghigii sont parasites à la fois de Pla- 
todes et de la Couleuvre. Dans ce cas, des Trématodes ( Encyclo - 
metra bolognensis Baer. et Telorchis ercolanii Mont.) ou un Cestode 
(Plerocercoides pancerii Pol.) sont les agents de dissémination des 
Microsporidies et de contamination de la Couleuvre. Mais alors 
pourquoi, dans le cas du Myxobolus , cet hyperparasitisme ne 
laisserait-il aucune trace ? 
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RÉSUMÉ 

Les deux Myxosporidies étudiées ont montré un grand paral¬ 
lélisme dans leur évolution. Toutes deux parasitent les branchies 
des Perches, avec cependant une différence constante de localisa¬ 
tion (Myxobolus sur l’arc et Henneguya sur les filaments bran¬ 
chiaux), et les muscles (où le Myxobolus se trouve toujours près 
des nageoires pectorales ou caudales tandis que la Henneguya se 
rencontre aussi près des nageoires ventrales et dans les muscles 
du cou). Henneguya est un peu moins spécialisée que Myxobolus ; 
elle peut aussi former des kystes dans la bouche ou sur la 
peau. 

Les kystes branchiaux du Myxobolus étaient tous déjà mûrs. 
La formation et l’évolution des kystes musculaires, ainsi que la 
réaction des tissus de l’hôte, ont été étudiées. Lorsque le kyste est 
mûr, sa membrane se rompt, les spores sont libérées dans le muscle. 
Elles peuvent, soit dégénérer, soit être expulsées par le tissu con¬ 
jonctif intermusculaire. Celui-ci, de son côté, envahit le kyste et 
n’en laisse subsister que la membrane. 

L’évolution des kystes musculaires de Henneguya n’a pas été 
observée; elle aboutit à de gros kystes qui occupent la place des 
fibres musculaires. L’évolution des kystes branchiaux a été suivie 
depuis l’arrivée du petit plasmode dans le vaisseau sanguin et 
l’accumulation d’hématies jusqu’à la rupture des kystes et la libé¬ 
ration des spores dans l’eau. La formation du réseau protoplas¬ 
mique est très visible. 

La schizogonie et la sporogenèse sont semblables à celles des 
autres Myxosporidies. 

Des essais d’infection ont été tentés. Ils sont rendus difficiles 
par le taux élevé d’infections naturelles. Des Vairons (Phoxinus) 
ont été contaminés, soit par ingestion, soit par injection intrapéri¬ 
tonéale de spores de Myxobolus. Chez une Perche une injection 
intrapéritonéale a provoqué une infection généralisée à la surface 
du tube digestif. Les résultats de ces essais d’infection sont 
discutés. 
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